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EN HIVER

En hiver, près de lâtre où le vent gronde et nleure
Nous émrlî!ère "0US nOS ombres colossales, P 
Nous écoutions craquer le parquet vieux dés salles 
Et parfois une horloge au loin chevroter l’heure... ’

Puis, sous les miroirs gris qu’un reflet vert effleure 
Le long d.'s corridors pavés de grandes dalles 
Frissonnants, au seul bruit fourré de nos sandales 
Nous allions dans le froid de l’antique demeure®

?thfriLtx0Unni!!0nna" 'a ndge des ‘ourmentes, 
p,’ ,'nlcux- ”ous serrions nos doigts joints 
Et le vent étemel emportait les joumé s ; sous nos mantes,

-aft i ss
Et dans l’ombre sonnaient des heures étonnées

Fernand Gregh.
:

NOEL

Jésus’ V'ent ?r0m.ettrC à tous félicité,Jésus, qui vient détruire en nous le vice immonde,

Est né dans une étable, en une humble cité,
Et na pour ht qu’un peu de paille rude 
Cependant il sourit: là-haut, l’immensité 
S entrouvre et Jéhovah, de lumière l’inonde.

C’est le Sauveur promis 1 Alleluia ! bergers

SIMS’; ET,^,

et blonde.

Les b'ens matériels pour lui sont trop légers . . .

c*.T/y«' ” *'“ d<“ht :
suprême tache.

E. Z. Massicotte.

ï
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‘‘ Ah ! messieurs les professeurs, vous qui 
êtes la gloire de l’épiscopat, vous qui êtes les 
lumières du clergé et du peuple, je vous 
fais, pour ses jeunes gens que vous formez 
et qui vont entrer bientôt dans la vie active 
et pratique, je vous fais un appel auquel

'au mois d’octobre dernier vous1 répondrez généreusement j’en suis sûr.
L'abondance des matières nous a forcément empè- VcuS, qui les avez formés CBS jeunes gens 

ché de publier plus tôt ce discours prononcé lors de iaborieux, suivez-les au commencement de 
la présentation de la bannière du Président Lcnéral . ^ A re p0Ur les applaudir et les encOU-

v”i,H'7'rr,tolîw"d1ee,Lrd£émulation si grande entre les cercles. Nous enm- mon demandent le Signal pour jeter OCS 
geons nos lecteurs à le lire attentivement parce qu ris couronnes, n’oubliez pas que de leurs pre- 
y trouveront exprimés avec chaleur les sentiments j succès dépendra peut-être tout 
oui doivent avoir place dans le cœur des vrais socré- ““"V

Monsieur le Prlsidtnt Gintral,
Vous avez fait l’éloge du Cercle Jeanne- 

d'Arc ; je vous en remercie sincèrement au 
nom de mes confrè .es. Ces bonnes paroles, 
aussi bien que votre présence ici 
dois-je le dire, sont pour eux un puissant 
encouragement au travail j et nous étions 
peut-être à l’heure où nous éprouvions un 
besoin d’encouragement.

Après avoir cherché des modèles qu il a 
voul” imiter, après s’être élancé avec ardeur, 
avec trop d’ardeur peut-être, dans le champ 
des œuvres qu’il a voulu poursuivre de 
toute l’énergie de ses convictions, le jeune 
homme s’arrête quelquefois pour réfléchir, 
pour jeter un coup d’œil autour de lui, pour 
s’assurer qu’il n’a pas fait fausse route, et 
voir s’il doit continuer toujours, dans la voie 
où il s’est engagé. Il sait que malgré ses 
bonnes intentions, avec son inexpérience 
des hommes et des choses, il a pu s'égarer, 
il a pu se tromper. C’est alors qu il éprouve 
ce besoin de conseil et d’encouragement, 
oui l’éclairent et le fortifient dans sa lutte Apres vousss ïsïîï
"■re parole: ..«■ »» (ai,! -
CONouseavions trouvé chez vous, qui étiez à qui ont réussi à le sauver des mains de l’en- 
la tête de I’Alliance Nationale, un mo- nemi, il est du devoir de «ux qui ont été 
(fêle nue nous pouvions imiter, nous jeunes témoins de leur vaillance, de^ les signaler 
sens oui voulions poursuivre une carrière l’attention de leurs chefs; cest ce que J 
honorable et utile ; nous y avons tmuvé vendre en

Vous avez été - de l’opinion d’un de nos dépit des assauts, qu’ils ont eu à subir, de la 
hommes publics les plus distingués, un de part d’adversaires non moms braves et 
ceux qui ont le mieux rempli leur carrière non moins courageux quits 1 étaient e 
en ceTavs qui ayant un jour à visiter son mêmes. Je vous ferai d abord connaître leur 
AlmaAtàiïr, le Collège où il avait fait ses chef; celui qui a su les armer de toutes 
études, disait aux professeurs de ce collège : pièces et les disposer en carrés mfranch.s-

Discours de M. le Dr Daigle, du Cercle 
Jeanne d’Arc, en réponse au Prési- 

dent Général

ijur

Le travail a ses ennuis, ses mîtes, ses 
déceptions, il n’est que juste qu’il ait 
joies, ses encouragements ses récom­
penses.

Croyez m’en, on pourra vous parler des 
tribulations, des persécutions et des détres­
ses, cdmme du creuset d’où l’on sort plus 
trempé et plus pur. Mais le monde et 
i expérience nous prouvent, que c’est sur­
tout le succès, qui vivifie, qui développe et 
qui grandit.”

C'est bien là ce que vous avez compris et 
ce que vous avez fait pour nous, M. le Pré­
sident.

Aussi nous vous remercions bien sincère­
ment de vos bonnes paroles, de même que 

remercions du magnifique cadeau 
avez fait. Cette bannière que

ses

ce soir,

nous vous
que vous nous 
vous avez déposée entre nos mains, nous 
la garderons soigneusement et vous la re­
trouverez toujours, pour me servir d’une 
parole célèbre, “ sur le chemin de l’honneur 
et du devoir.”

avoir remercié, M. le Prési-

____
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sables aux lanciers les plus habiles. Je veux 
parler de notre jeune, intelligent et dévoué 
confrère M. Pilon, dont vous avez lu l’excel­
lent travail sur l’organisation, publié dans la 
Kevue de I’Alliance Nationale, au mois 
de juin dernier. M. Pilon après nous avoir 
dit comment travailler nous a démontré par 
des faits l’excellence de ses méthodes, et 
nous a amené à lui seul, au-delà de quarante 
membres, bien comptés, durant les trois 
derniers mois du

à mes confrères étaient mérités, autant 
ceux qu’il vous a plus de m’adresser 
1 étaient peu. Il y a une chose cependant, 
que je réclame à mon crédit et dont je me 
fais gloire : c’est d'avoir aimé I’Alliancb 
Nationale et de l’avoir servie avec sincérité. 
Je l’ai aimée, j'oserais dire, comme on aimé 
une fiancée, je me suis donné à elle, non à 
demi, mais tout entier, et nul n'a éprouvé 
plus que moi un désir sincère de la voir 
grandir et prospérer. Je l’ai aimée et je lui 
suis resté fidèle, malgré que j’aie été solli­
cité plus d’une fois, de faire le partage de 
mon temps et de mes affections au bénéfice 
des autres associations qui se sont établies 
dans notre ville. Je l’ai servie de préférence 
à tout autre, parce que je me sentais heu­
reux de travailler pour elle et de lui donner 
tout ce dont je pouvais disposer.

J’ai donc beaucoup aimé I’Alliance Na­
tionale M. le Président, c'est là tout le 
mérite que je puis avoir à ses yeux. J’espère 
qu’en retour elle me pardonnera si jamais 
je deviens un grand coupable, car il a été dit 
quelque part, qu’il serait pardonné beaucoup 
qui auraient beaucoup aimé.

Mais dira-t-on comment expliquez-vous 
cette ardeur, ce zèle, cet enthousiasme que 
les membres du Cercle Jeanne d’Arc ont 
mis dans leur travail ? D’abord, je l’explique 
par le magnifique cadeau que M. le Prési­
dent a donné en prix dans ce concours, et 
qu il avait déposé entre leurs mains l’année 
dernière, en exprimant son désir de le voir 
bien gardé. Cet1: riche bannière, avec ces 
paroles, étaient bien suffisantes à elles seules, 
pour expliquer leur zèle, leur entrain, leur 
ambition ; et sous ce rapport, M. le Prési­
dent doit être tenu responsable de cette 
ambition qui s’est manifestée au Cercle 
Jeanne d’Arc. Si sa bannière a été gagnée 
au premier tour et n’a pu se promener d’un 
Cercle à l’autre, pendant de longues années, 
c’est parce qu’il l’avait donnée trop belle 
et les membres du Cercle Jeanne d’Arc n’ont 
pu résister à la tentation de la garder.

J’ajouterai que mes confrères du Cercle 
Jeanne d’Arc ont encore travaillé avec zèle 
et avec entrain, parce qu’ils voulaient con­
tribuer pour leur part au succès de I’Al­
liance Nationale qu’ils aimaient eux aussi, 
et en laquelle ils avaient confiance ; qu’ils 
aimaient à cause de son but élevé et patrio­
tique ; en laquelle ils avaient confiance à 

de l’excellence et de la sagesse de son 
administration. Ils avaient confiance Han. 
son Bureau Exécutif, dans la personne dis­
tinguée de son Président, et je dirai H.n.

concours.
Un autre vous est moins connu, et je dois 

aire qu il était moins connu même de ses 
cornières du Cercle Jeanne d’Arc, peut être 
a cause de sa modestie, c’est M. Alfred 
Olivier Desforges, celui qui a mérité la pre­
mière bourse offerte en prix durant les deux 
derniers mois du concours. Quoique faisant 
P“t,e Cercle depuis assez longtemps 
déjà, M. Desforges était resté inconnu, 
excepté de quelques confrères, qui avaient 
eu 1 avantage de le rencontrer ailleurs et qui 
savaient quel trésor nous possédions dans 
sa personne. M. Desforges voyant la lutte 
que le Cercle Jeanne d’Arc avait à soutenir, 
s est mis à l’œuvre, quand le temps fut venu 
de frapper un grand coup, et dans l’espace 
de dix jours, il put nous amener au-delà de 
35 candidats. Il m’a confessé par la suite, 
qu il en avait 50, mais qu’il n’avait pu les 
Mire examiner, le médecin n’ayant pu suffire 
a la tâche.

Les autres qui se sont le plus distingués 
sont M. Brunei, notre Vice-Président actuel, 
notre Président pour l’année prochaine. M. 
rourmer, le héros du concours de 1896, M. 
Lypihot, nom qui n’est pas inconnu dans 
1 Alliance Nationale, et qui, lui seul, 
serait suffisant pour expliquer le zèle et le 
dévouement dont notre jeune confrère a fait 
preuve en cette circonstance.

Et les autres ! mais la liste en serait trop 
longue. Qu’on me permette cependant de 
signaler M. Berthiaume, M. Chs. Mathieu, 
un de nos futurs présidents, M. Thériau, 
M. Daunais, M. Larivière, M. Sauvageau, 
M. Hamelin, M. Lanctôt.
., .^'s> ie ferais un oubli impardonnable, si 
] allais omettre le nom d’un de nos confrères 
qui ont le plus contribué, je considère, à 
notre succès, tant par sa parole éloquente 
que par ses écrits : j’ai nommé notre ami M. 
Charlemagne Rodier.

Quand à votre humble serviteur, dont le 
nom a été mentionné quelque part, parmi 
Jes plus coupables, vous devez être convaincu 
maintenant, que son mérite est bien peu de 
chose. Autant les éloges qui ont été adressés

cause
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cette trinité de science, de sagesse et d’ex- nière aussi complète que possible afin de 
périence qui l’inspirent et la dirigent actuel- rendre leur travail de recrutement efficace et 
lement. facile. Des circulaires spéciales ont été

Une autre raison est venue s’ajouter aux imprimées, leur indiquant les raisons à don- 
premières, pour stimuler le zèle et l’entrain ner et la manière de s’y prendre pour so.li- 
des membres du Cercle Jeanne d’Arc : c’est citer des candidats. En un mot on a com- 
le but plus particulier qu’ils ont poursuivi et mencé par en faire des solliciteurs aussi 
qu’ils poursuivent encore actuellement ; je habiles que dévoués. La propagande a été 

parler de l’avancement de notre jeu- poussé enr aile, avec non moins d'activité au 
nesse canadienne-française dans cette partie dehors. Grâce aux sections littéraires et 
de notre ville. Us sentaient le besoin d’une musicales que le Cercle possède, des 
institution, oi nos jeunes gens pourraient, blées spéciales, récréatives et amusantes, 
tout en s’amusant, s’instruire et se former, ont été faites, auxquelles le public était 
se préparer aux luttes de la vie. Il fallait invité et sollicité. Ce travail ardu a été 
pour cela attirer la jeunesse, l’unir par un continué avec persévérance pendant douze 
lien solide, puis la faire travailler par tous mois, et il n’a pas été nécessàire que cer- 
les bons moyens qui seraient mis à sa dispo- laine circonstance inattendue et extraord’- 
sitior. C’est ce qui a été fait au Cercle nairement avantageuse, les ait favorius, 
Jeanne d’Arc, qui tout en poursuivant le pour obtenir le résultat qu’ils ont obtenu, 
même but que les autres cercles de I’Al- Us ont encore réussi, parce qu ils avaient 
liance Nationale, poursuivait ce but plus pris la détermination ferme et solennelle de 
particulier, qui du reste pouvait se confon- réussir. Ceux qui se proposent résolument 
dre avec le but général de notre Association : une grande fin, y sont par cet acte à moitié 
l’avancement, le développement moral et parvenus ; ils ont franchi la principale bar- 
intellectuel de ses membres. Voulant profi- rière qui les séparaient du succès, 
ter de toute occasion qu’il leur était donnée, Je termine en remerciant les confrères des 
de travailler à la réalisation de leurs projets, autres Cercles, qui ont bien voulu assister a 
les membres du Cercle Jeanne d’Arc se sont cette séance. Je remercie les confrères du 
dit : notre succès dans ce concours comme Cercle St-Pierre, le père de VAlliance 
dans les autres auxquels nous avons pris Nationale dans la partie Est de Montréal, 
part, nous aidera beaucoup, tant par l’aug- Je remercie son ex-président M. L Arche- 
mentation de notre effectif, que par la con- vêque, ce citoyen honorable, ce bon vieux 
fiance qui s’établira chez nous et chez nos citoyen, que nous aimons toujours à rencon- 
amis du dehors. Si au contraire nous subis- trer nous les jeunes du Cercle Jeanne d Arc. 
sons un échec, notre étoile pâlira et il y a M. L’Archevêque nous a déjà rendu des ser- 
grar-d risque que tout soit perdu. Nous vices que nous n’avons pu oublier ; il nous a 
avons besoin de l’aide, de l’appui,de l’encou- même aidé à remporter des victoires ; ce qui 
ragement du public, et il faut reconnaître pourrait contribuer à expliquer un peu, 
que notre travail avec nos succès seuls, nous peut-être, la mystérieuse sympathie que 
recommandent auprès de lui et peuvent avons pour lui. Je remercie M. le notaire 
nous obtenir ses faveurs. Le raisonnement Crépeau, un homme de cœur lui aussi, un de 
était bon, il faut l’avouer et leur ambition ceux qui avec son confrère M. le Dr Jean- 
était des plus louables, des plus légitimes, notte ont le plus fait pour 1 Alliance Na- 
Aussi a-t-elle été comprise par leurs confrères tionale dans cl quartier, 
des autres Cercles, qui loin de la blâmer, Je remercie les confrères du Cercle Bour- 
n’ont su que l’approuver et les en féliciter, get. le frère jumeau du Cercle Jeanne d Arc.

Après vous avoir donné les motifs qui les Je remercie en particulier son ex-Président, 
ont portés au travail ; il me reste à vous notre ami, M. Lapointe. Un jour, (vous me 
donner le secret de leur triomphe. Us ont permettrez de vous faire cette confidence), 
réussi d’abord, parce qu’ils avaient une les membres du Cercle Jeanne d’Arc eurent 
excellente organisation. Chez eux, rien n'a peur de M. Lapointe ; ils craignirent qu il 
été négligé sous ce rapport, et je ne crois tournât contre eux, toute la force de Mont- 
pas qu’il soit possible de faire plus, ni de réal, mais ils se sont rassurés depuis et ils 
faire mieux qu’ils ont fait. Une propagande sont heureux maintenant de pouvoir comp- 
active a été faite au début parmi les mem- ter dans sa personne, un ami de plus au 
bres du Cercle, afin de stimuler leur zèle et Bureau Exécutif de VAlliance Nationale, 
de les porter au travail. On a eu soin en où son expérience dans les sociétés de 
même temps, de les renseigner d’une ma- secours mutuels autant que son zèle et son

veux
assem-

nous

-
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influence, en font un de ncs directeurs les 
plus dévoués et les plus compétents.

Nous remercions messieurs les membres 
du Bureau Exécutif ainsi que les confrères des 
autres cercles qui sont venus applaudir de 
bon cœur à nos succès et nous ont donné 
ce soir un gage de l’intérêt qu’ils nous por­
tent. On a dit avec raison, qu’il fallait tenir 
en haute estime, ceux qui ne craignent 
d applaudir aux succès des autres, parce 
qu ils font preuve de noblesse et de rénéro- 
sité. Aussi est-ce bien là le sentiment que 
nous éprouvons à leur égard. Nous les 
remercions et nous nous réjouissons de leur 
visite, car nous y voyons une preuve que 
1 harmonie, la bonne entente, l’esprit de fra­
ternité régnent parmi nous. Nous y voyons 
la preuve que le but de notre Association 
est bien compris de ses membres, Dieu 
merci, il n’y a pas chez nous d’esprits étroits, 
d esprits jaloux et chagrins. Nous avons 
eu des luttes, mais ces luttes, nous le 
savons, étaient faites pour notre plus grand 
bien à tous, elles étaient donc, elles 
devaient être pacifiques. Elles ne devaient 
pas nous désunir et nous empêcher de frater­
niser les uns avec les autres, comme il con­
vient de le faire toujours, dans une Associa­
tion où le devoir principal est de s'aimer et 
de s’entr’aider. Pendant 
luttes nous

dans mon catéchisme que le bon Dieu est 
tout-puissant. S’il est tout-puissant, il n’a 
pas de maman, car lorsqu’on a une maman, 
on ne fait pas tout ce qu’on veut.

Une legende
pas COMMENT MONSIEUR

DES AVOCATS, PRIT POSSESSION DU 
PARADIS

Lorsque saint Yves, étant mort, s’en vint 
à la porte du ciel, il se trouva que, précisé- 
ment ce jour là arrivaient aussi trois cents 
religieux d’un ordre mend.ant, martyrisés 
aux pays d’Orient, pour leur foi. Fort à 
propos, saint Yves se souvint qu’il était du 
tiers-ordre—portant la cordelière blanche et 
le scapulaire gris—et se mêlant à la feule 
des nouveaux élus, franchit ainsi le seuil de 
la céleste demeure, sans que saint Pierre 
lui demandât son titre. Il choisit, à 
gré, une place de lumière et attendit.

Au soir de ce jour, comme saint Pierre 
faisait par les cieux sa ronde coutumière, il 
aperçut l’avocat ireton et fut surpris de sa 
présence, car il ne l’avait pas vu passer le 
grand portail.

comme après ces —Vos papiers ?
hp]. , ■ so™me® "stés fidèles à notre —“ Possideo quia possidto,” répondit 

elle devise. Vmat Concordia Fratrum. sans sourciller le saint et disert homme de 
, qui fait notre gloire à tous et notre loi- 

plus grand mérite.

SAINT-YVES, PATRON

son

J

Saint Pierre qui n’avait jamais ouï pareil 
langage déclara à l’intrus qu’il eût à “ vui- 
der ” les lieux, sans tarder.

—ïout beau, saint Pierre, tout beau. Si 
J y suis condamné, j’y consens. Qu’on me

abbé" PlanctâTtombé6 el^iS? * ^ pr6me ^Tp^ur et fa,>e, Il TuTfàut un 

balles dÆK,îue,ÎK'a^cï ^
rems kconduûiîemi t f*™’* pa' -Depuis des années et des années d’an-
Devant nn» 1 * f°lre d.e Chartres. nées que je suis commis à la surveillance de

evant une baraque se dressait une toile la porte du ciel, repartit saint Pierre r'e«r
re0Notrree™eigneurnte repré56ntam ,a Passion ,a pr.cmièrTe fois que j'entends de semblables

Maman, dit ,'énfaBt, quel d„„ « E2 SJîl“ pSâÆti
ÜÜSSXSàZr* hUir' ni Pr^ureuf SuTcé point, j'en

p, , , . i . confesse ma parfaite ignorance, il me fautmnrttn 1 bo” Dl6U’ m0n chén’ qui cst consu'ter sagesse divine.
-^t aueneUe,StUrZ7,X- ■ - Lorsque Dieu entendit le rapport de son

tout nrès'et nuf rîlenre > damC qU‘ 86 hent p0rtler- '> sourit doucement et dit : “L’avo- 
tomprés et qut p eure ? cat a raison, il est dans son droit. Pour

d“bô„ SS. S““' v,en!* “ X ' ÏÏ'pLT’ A |,‘"' 
,.rSï!hr"n' "P-"."sP possible, car vous m avez fait apprendre méconnaître les droits de la possession.’’ ’

La Maman du Bon Dieu

nunc
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Depuis ce jour, dit-on, saint Pierre 
redoublé de vigilance. Il attend ; constam­
ment il guette. C’est en vain. Jamais au 
paradis n’entreront huissier ni procureur.

ne pourra faire, plusieurs cercles le feront 
sans peine. M. le Président, il est beau­
coup de fardeaux qu’un seul individu ne 
peut porter ; beaucoup de misères qu’un 
seul ne peut pas soulager ; mais est-il un 
fardeau quelque lourd qu’il soit, que les 
multitudes réunies ne puissent mouvoir ?

Est-il une misère, quelque lourde qu’elle 
soit, que beaucoup de bons cœurs réunis 
dans une même action ne puissent rendre 
supportable et légère ?

On est étonné, quand on y regarde de 
près, de la prodigieuse impuissance de l'indi­
vidu isolé, et de la merveilleuse force des 
hommes réunis dans une même action bien 
concertée.

Donnez un poids de 5000 livres à un 
hoir me même très robuste, et, le laissant à 
sa force naturelle, donnez-lui 1000 jours 
pour le faire avancer d’une verge, il s’épui­
sera en efforts superflus, il suera sang et 
eau, et il n’en viendra pas à bout ; de sorte 
que ioooi journées et des fatigues inouïes 
seront également perdues sans le moindre 
profit, sans le moindre succès.

Mettez au contraire, le même poids devant 
1000 enfants, il ne leur faudra pas une 
minute pour faire franchir au poids de 5000 
livres, la verge qu’il avait à parcourir parce 
qu’il ne s’agit plus que de soulever cinq 
livres chacun, et il n’-.-st personne qui ne 
puisse, même sans fatigue, suffire à cette 
tâche facile.

Voilà donc un travail accompli sans peine, 
sans fatigue et même souvent avec plaisir, 
par l’effort conjoint de mille enfants réunis 
une minute, qu’un homme robuste, mais 
isolé, ne pourrait jamais accomplir, même 
avec les plus grands efforts, eût-il pour rem­
plir cette tâche l’éternité entière.

Or, mille minutes du travail d’un enfant 
n’équivalent pas la journée d’un homme 
fait.

a

Une Question de Fusion

Quelques sociétaires ont émis à Québec la question 
de la fusion de tous les cercles de la capitale en un seul. 
Sans vouloir nous prononcer sur le mérite de ce pro­
jet qui n’a pas eu de suite, nous reproduisons les 
extraits suivants d’une jolie conférence prononcée 
devant le cercle Laval par notre confrère, M. J. E. 
A. Pin, un adversaire du projet.

Quel est donc, M. le Président, le but que 
se propose l’agitateur de la fusion des cercles 
de Québec, en un seul qui devra être fort et 
grand ?

On veut, dit-on que l’Alliance soit mieux 
connue et que ses avantages soient appré­
ciés. Est-il vrai, M. le Président, que l’Al­
liance sera mieux connue et plus appréciée 
alors ,u’elle ne l’est aujourd’hui ? Je crois 
que non et voici pourquoi.

Il est nécessaire que l’Alliance Nationale 
soit représentée dans Québec, comme dans 
les autres villes, par plusieurs cercles, car, 
comme on dit communément : “ Plusieurs 
arbres donnent plus d’ombre qu’un seul 
arbre.”

i
I
1

Il est plus facile à plusieurs cercles de 
recruter des membres, qui auront à cœur 
que leur cercle soit nombreux et florissant.

L’émulation est plus facile avec plusieurs 
cercles dans la même ville.

Je vous le demande, M. le Prêt ident, quel 
bénéfice l’Alliance Nationale aurait-elle reti­
ré des nombreux concours qu’elle a établis 
si, par exemple, Montréal n’eut possédé 
qu’un seul cercle ?

Evidemmenl, il appert que le grand nom­
bre de cercles de notre fière rivale, a créé 
une réelle émulation puisque l’Alliance a vu 
grandir le nombre de ses membres actifs qui 
sont fiers d’elle comme elle l’est d’eux.

Etait-ce l’idée des fondateurs de cette 
belle société qui est à l’heure actuelle im­
plantée dans presque tous les comtés de la 
belle Province de Québec, que dans chaque 
ville il n’y eut qu’un seul cercle ? Je réponds 
non, et je crois, en disant ces paroles, 
rencontrer l’approbation de tous les membres 
de ce cercle et de l’Alliance ; car, M. le Pré­
sident, en lisant la Revue de notre société 
je me suis convaincu que le nombre des 
cercles dans les villes et dans les comtés 
n’est jamais assez grand. Ce qu’un cercle

j
1
c

li

P
Vous avez vu quelquefois un bon cheval 

embourbé ; malgré les coups de collier qu’il 
donne, les effroyables jurements qu’il < ntend, 
les énormes coups de fouet qu’il reç oit les 
évolutions à droite à gauche qu’on lui fait 
exécuter, il souffre, il sue, tombe, se relève, 
il écume, se plaint, et la charrette ni bouge 
pas d’une ligne. Il vient à passer un autre 
cheval efflanqué, ayant à peine en apj arence 
la force de se traîner lui-même, on l'attelle 
cependant à l’aide d’une mauvaise corde ; 
le bon cheval rendu et le pauvre cheval 
efflanqué donnent ensemble un bon cou^, de 
collier, et la charrette ébranlée franchit le 
mauvais pas.
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L isolement était stérile, l'effort 

est tout puissant.
De ce 

tire la

conjoint Le Bonheur
qui précède, M. le Président, je 

conclusion qu’il est plus important

Provint danS, 'eS grands centres de notre 
que es cercles actuels se parta­gent la besogne et tout ira bien. V 

Ce que le Cercle préconisé, 
faire dans Québec, les _ 
feront sans fatigue et même 

Que cette fusion 
dent, et

issrrn'îssfl.'sg yr»
Edouard I’aii.lrron.

ne pourra 
cercles actuels le 

avec plaisir, 
se fasse, M. le Prési- 

. . Yous verrez immédiatement des 
récriminations s’élever

Le Tabac
Bien symbolique, mais ingénieux, ce conte 

oriental, édité dans Y Echo de la Semaine, 
sur l’ongme du tabac :

Mahomet cheminait, absorbé dans ses 
pensées, sur la route de La Mecque.

Cependant ses pieds vinrent à heurter un 
serpent que la chaleur avait abattu au point 
qu il était près de mourir.

Mahomet le 
nimer.

et trouveront que l’endroit désigné est trop 
d°gnitair»Tdgeré t0UtC * b°nnC Volonté des

une fraction 
griefs, etc., etc.

Prenons garde, M. le Président, car 
être que cette fusion 
tion dangereuse qu’il 
d’améliorer.

Que les cercles travaillent avec ardeur à 
leur bien-être, que les membres de I’Al- 
liance Nationale recrutent d’autres socié­
taires qui leur aideront à accomplir la noble 
mission d un bon membre de I’A^lunce.
., telles sont mes vues sur ce projet et 
J espère qu’avant de prendre une décision 
nous étudierons 
contre de ce projet.

ce cercle, il y aura toujours 
importante qui aura desassez

ramasse et parvint à le ra-

Et maintenant, dit l’ingrat, prépare-toi 
a mourir, car je vais te mordre.

—Et pourquoi cela? dit Mahomet 
surprise.

Le serpent répondit :
Parce que ta race persécute la mienne, 

et que c est entre nous un duel à mort.
—Mais oublies-tu si vite que je viens de 

te sauver la vie ?

peut-
nous cache une situa- 
nous sera impossible avec

Il n est point de reconnaissance en ce 
monde, reprit le serpent. Aussi vrai qu’Al- 
lah existe, ton dernier moment est venu.

prophète, 
son nom en vain. Si je 

ne meurs point, tu auras commis un sacri­
lège, et je mourrai plutôt que d’en être 
plice. Tiens, mords. •

Et le serpent mordit la main que lui ten­
dait le prophète.

Celui-ci suça la plaie, et cracha par terre, 
“tlon V0lt pousser à cette même place une 
plante qui nourrit dans ses feuilles le venin 
du serpent, les souffrances du prophète et la 
confiance des élus.

avec soin le pour et le
Et Mahomet répondit : 
—Allah est grand, et je suis 

On n’invoque pointLa jeunesse son

Ce sont les sots qui disent que l’âge de 
|a jeunesse est fait pour qu’on s’amuse. Le 
jeune age est fait pour qu’on y prenne de 
bonnes habitudes qui puissent être utiles 
pendant le reste de la vie, et pour qu’on ac­
quière des connaissances, grâce auxquelles 
on pourra remplir honorablement la car- 
nère que les aptitudes auront porté à choi- 

r. L est a cela qu’il convient de songer 
avant tout ; d’autant plus que le bonheur 
uest point incompatible avec le bon emploi 
de la jeunesse. Bien au contraire, les jeunes 
gens dont la vie est un mélange d’occupa- 
‘rs,et de . Plaisirs «impies, ont en somme 
plus de jouissances que les jeunes gens les 
plus dissipés. C’est la vie simple, ce sont 
ks occupations utiles qui font goûter les 
moindres délassements, tondis que les di­
vertissements ne sont autre chose qu’une 
broderie sur un fond d’ennui.

com-

La conscience est la lumiéfe de l’intelli­
gence pour distinguer le bien du mal.

Confucius.
***

En répondant à une calomnie, on dit rare­
ment des choses qui valent mieux que le 
silence

***

_____
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VICE-PRÉSIDENTES ACTIVES
Dites S. Choquette, M. Fecteau, K. Des­

lauriers, A. Deschamps, O. Hamelin, B. 
Langlois.

Autour du Drapeau
Nous avons appris ave* plaisir que notre 

jeune et sympathique ami, le Dr C. A. 
Daigle, dont le dévouement aux œuvres de 
bienfaisance est bien connu, a été mis sur 
les rangs dans un concours de charité, au 
bénéfice de l’œuvre du Bazar de l’Asile St 
Vincent de Paul, partie Est de Montréal.

Le doc' qui a déjà pris part à des 
organisations analogues, a su attirer plus 
d’une fois par son dévouement et sa valeur 
la victoire du côté de ses amis. Inutile de 
dire que ceux-ci se proposent de lui remettre 
le change e‘ de le placer à la tête de ses 
concurrents dans cette lutte pour le bien. 
Vont-ils réussir î Nous n’avons pas le droit 
d’en douter, milgré tout le bien qu’on puisse 
dire de ses adversaires, car tous ceux qui 
ont combattu sous le drapeau de l’Alliance 
Nationale depuis sa fondation, ont remporté 
la victoire.

SECRÉTAIRE

Dlle B. L’Archevêque.
ASSI ST ANTE-SECRÉT AI R E

Dlle B. Le,uLivre.
TRÉSORIÈRE

Dlle S. Renaud.
ASSIST ANTE-TRÉSORIÈRE

Dlle L. Lauzon.
Avec une pareille organisation la victoire 

ne saurait déserter notre drapeau.

La richesse des langues
L’Intermédiaire des Chercheurs répond 

de la manière suivante à cette question : 
Quelle; est la langue qui possède le plus de 

Nous n’avons d’autant moins de don' mots ? 
sur le résultat de cette lutte toute de cha Il est généralement admis que 5,000 vo-
que nos jeunes et valeureux amis du r rc cables suffisent amplement aux besoins
Jeanne d’Arc s’intéressent plus partir ière- usuels ; le vocabulaire d’un écrivain ne 
ment au succès de leur vaillant fi* teur. dépasse guère ce chiffre ; avec 7,000 mots, 

Les dames de leur côté, ne r, it pas on connaît une langue à fond. D’après
Brachet, le nombre des mots français au 
dictionnaire de l’Académie est de 27,000, 
dont 6,000 vocables primitifs. Le diction­
naire Littré contient environ 66,000 mots.

Pour l’anglais, Johnson a établi un relevé 
déjà ancien, suivant lequel cette langue 
comprendrait 15,000 mots. Thommery, 
pour le même idiome, a fait un travail ana­
logue qui attribue à l’anglais d’aujourd’hui 
87,000 mots.

Un dictionnaire ordinaire allemand est 
formé approximativement de 42,000 mots.

Pour l’espagnol, on trouve environ 52,- 
000 mots.

Le chinois est composé de 41,000 mots 
contenus dans un dictionnaire impérial du 
XVIIIe siècle.

L’arabe est probablement la langue comp­
tant le plus grand nombre de vocables. Il 
se compose d’environ 30,000 mots ; quelle 
richesse, comparée surtout à la pauvreté de 
cette autre langue du levant, l’hébreu, la 
plus pauvre de toutes. Ainsi le vin, quoique 
défendu par Mahomet, a 140 noms diffé­
rents en arabe, non pas pour en indiquer les 
diverses variétés, mais comme jus de la 
vigne. La coupe au vin a une dizaine de 
vocables pour appellatifs. Le chameau, le 
cheval sont désignés par des centaines de

inactives. Ce sont elles, parait qui doi­
vent faire tomber le plateau de la balance 
d’un côté ou de l’autre, et le sort des con­
currents est entre leurs délicates maim. 
Avec leur talent et leur amabilité ordinaire, 
elle sauront faire dél'er la bourse aux plus 
récalcitrants et recueillir d’abondantes sous­
criptions au bénéfice de leur candidat.

Elles ont eu, dimanche, le 19 du mois 
courant, une assemblée nombreuse en faveur 
de notre jeune ami. A cette assemblée les 
dames et les demoiselles suivantes ont été 
proposées comme officières du Comité géné­
ral, composé de toutes les dames et demoi­
selles qui voudront bien en faire partie.

PRÉSIDENTES HONORAIRES
Dames H. Laporte, J. Lefebvre, C.Quintal, 

L. Roch, E. Thibeau, S. L’Archevêque, G. 
L’Africain, J. W. Harris, T. Godin, J. Ga- 
riepy, F. Martineau, F.Lorange, J.Duhamel. I

VICE-PRÉSIDENTES HONORAIRES
Dlles M.Bélanger, P.Lachance, B.Vigeant, 

J. Renaud, C. Lincourt, M. Dominique, C. 
Roch, DeGrandçhamps, M. [Girard, M. 
Monette, P. Désormeau, D. Dufresne.

PRÉSIDENTES ACTIVES
De mes J. Lincourt, T. Àmyjt, Duquette, 

et Dlles M. L.Charbonneau, E Huet, M.Fri- 
gon et A. Beauchamps.

1
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g’Jdliaaxe gationale , RfPPelez-vous que chaque jour vous faites 
de 1 histoire. Donc agissez en sorte que le 
passé n’apporte aucun regret et le futur au­
cune crainte.

PUBLIK PAR

La Société de Secours Mutuels 
L “Alliance Nationale”

a MONTREAL
A cette époque les fleurs des bonnes réso­

lutions s’épanouissent, mais ce sont les fruits 
que nous voulons. Beaucoup trop 
tentent de la pensée sans l’action.

Nos sincères félicitations à notre distingué 
sociétaire M. le Dr Daigle, fondateur du 
cercle Jeanne d’Arc, qui vient d’être nommé 
professeur de chimie médicale à l’université 
Bishop.

Le premier rapport annuel de cercle a été 
reçu le 6 décembre dernier. C’est celui du 
cercle Saint-Valentin. Sa situation est pros­
père et nous n’avons que des félicitations à 
offrir aux officiers et à ses membres.

Les Cercles Ste-Geneviève de Batiscan, 
rrifluvien et St-Edouard qui viennent d’être 
institués ont élus des officiers qui leur font 
honneur et nous n’avons aucun doute qu’ils 
vont marcher de victoire en victoire.

76 Rue St-Jacques B. P. Boîte 2172 se con-
MONTRÉAL, DECEMBRE 1897

AVIS

Épplillilte-ûè,tq=r&^ernier cas- ,,“w

* Cerdes T ont élu de nouveaux trésoriers
: ‘fil"«"«ers, doivent nous aire parvenir immi- 

kS aCt,es de eautionn ment de ces officiers.
' ‘r42’ *45’ f-63et 164, et Formule No 14).

J*eS.contrlîJUt,ons doiver t être payées avant le 
1er jour du mois pour lequri elles sont dues un
ZT le eS‘ Sl'Spen<JI?'S’i' a “ W de s'acquitter pen- 
,r“ ,mol>—11 P.eut è re réintégré sans aucun 
!w„do» JeS, 60 Ç"mlers J°urs de sa suspension en 

C,qUii!tant ^ Pee’duisant une demande selon la for-
médical0 ? A ?C déla* ^ouM- ü lui feut subir l’examen 
“èdieal. (Art. 355, 356, etc.)
faiknZSM e*,Uo,!ra')smi? au See.-Gén. doivent être 
faits payables a “l’ordre de la Banque Jacques-Car-
Art.'iiS ti?0t a“ Crédi‘ de l’Allia'-.-e Nalionale. ”

sec- -financiers ne peuvent pas nous trans- 
mettre d acomptes sur le montant des contributions 
lUreryjr,,Un mr, ,re' U remi5e doit comprendre 
Art Ï96) COntr,l,ut,on et celle du mois courant.

Lorsque vous avez lu la revue prêtez-là à 
votre voisin. Les rapports qu’elle renferme 
des travaux faits et des bénéfices accordés 
devront convaincre qui que ce soit qu’il est 
nécessaire d’appartenir à I’Alliance Natio­
nale.

Ça et là Nous apprenons que les compagnies d'as­
surances la New-York Life, l'Equitable Life 
et la Mutual Life, ont décidé d’augm* nter 
les taux de leur prime, alléguant la dit ûnu- 
tion des taux d’intérêt sur les placements de 
fonds.

Joyeux Noël et bonne année.

nids°c[e éd'ti0n CSt 5>000 exemplaires ce

Les cercles qui ne font leurs élections qu’à 
la fin du mois voudront bien ne nous trans­
mettre leur rapport annuel qu’après les 
élections Le Bureau Exécutif, faisant excep­
tion, a décidé de ne pas exiger d’amende 
dans ce cas.

Encore une année qui va disparaître. 
Qu avez-vous fait ? Que faites-vous ?

3.307.87 dollars ont été ajoutés au capital 
de réserve durant le mois d’octobre. N’est- 
ce pas que nous progressons ?

M. le Président Général a décidé de per­
mettre aux cercles de retarder l’élection des 
délégués à la prochaine co nvention, jusqu’u._ 
mois de juin prochain, les nominations à 
l’avance occasionnant souvent des embarras, 
qu’il est mieux de ne pas créer.

Le temps de songer est passé, le temps 
d’agir est arrivé. v

Nous sommes dans le dernier mois de 
lannée.

au

■il**:-.-'av . ■ ■. •" , iSW '.f- >



164 L’ALLIANCE NATIONALE

A compter du mois prochain, nous pu­
blierons dans la revue, pour l’information 
des intéressés, les noms des cercles qui ne 
nous auront pas transmis leurs rapports et 
remises mensuels au temps prescrit par les 
statuts. Avis à qui de droit.

résultat il lui faut le concours de ses mem­
bres. C’est pourquoi nous disons que cha­
que loyal sociétaire doit être un agent actif 
de l’Association. Chaque confrère doit ame­
ner au moins un candidat chaque année.

Le onze décembre dernier, il y avait cinq 
ans déjà qu’on jetait les bases de cette 
association : L’Alliance Nationale, des­
tinée à prendre des proportions si considé­
rables. La première parmi les institutions 
analogues françaises elle adoptait le principe 
fédératif et le système de cotisations à taux 
fixes suivant l’âge. Elle représentait le 
progrès. Aussi, la nation canadienne-fran- 
çaise lui fit un chaleureux accueil et dans 
un court espace de temps elle arrivait pres­
que à la hauteur de ses aînées. Grande a dû 
être alors la joie des fondateurs 1 Cet enfant 
de leur prédilection n’avait pas démenti les 
espérances qu’il donnait à son entrée dans le 
monde. Au contraire, il les avait dépassées. 
Et depuis,... mais nous ne raconterons pas 
dans cette colonne tous les succès de notre 
belle société. La grande presse en a tour à 
tour entrepris la louange et cela suffit.

Les cercles doivent traiter leurs membres 
généreusement, mais ils ne doivent pas per­
dre de vue qu’un membre doit être dans 
l’impossibilité de faire aucun travail pour 
réclamer une indemnité de la caisse des 
malades. Des plaintes justifiables nous sont 
parvenues à ce sujet, et nous croyons de­
voir mettre en garde ceux que la chose con­
cerne. -—ri

**—"2 •M > r i \
Si vous avez un bon projet à mettre à 

exécution, de suite à l’œuvre ; n’attendez 
pas que la nouvelle année soit venue avant 
de commencer. Faites le plus possible du­
rant les derniers jours de l’an qui s’en­
fuit. Une bonne résolution peut être accom­
plie le dernier comme le premier jour d’une 
année. Attendre 24 heures de plus c’est 
diminuer vos chances d'autant.

Ordre du Jour des ElectionsN’oubliez pas que la saison actuelle est 
celle du “ bon vouloir.” Soyez pratique. Les 
pauvres existent toujours parmi nous. Nous 
devons faire de la bienfaisance. Cherchez 
les veuves et les orphelins des sociétaires 
défunts et soyez compatissants pour eux. Si 
vous savez qu’un de vos confrères est ma­
lade, visitez-le ; s’il est dans la détresse, 
aidez-le. Ne manquez pas l’occasion de 
faire le bien.

En vertu du nouveau formulaire en usage depuis 
1895 et qui a remplacé celui de 1893, voici les Ordres 
du Jour relatifs aux élections :

20. Rapport des officiers.
21. Elections des officiers, (Art. 33, 55, 127, 130, 

132, etc.)
22. Cautionnements d’officiers, (Art. 145, 160, 163, 

164).
23. Installation des officiers, (Art. 14*, etc.).
Les officiers sortent de charge ayant fait leurs rap­

ports, le Président appelle ensuite l’ordre jour, puis il 
laisse le fauteuil ainsi que les autres officiers et s’il y a 
dans l’assemblée un membre du Bureau Exécutif, un 
représentant ou un substitut du Président Général, 
c’est l’un d’eux qui préside de droit dans l’ordre de 
l’énumération précédente. Si aucun de ces officiers 
n’est présent, l’ancien Président nomme un Président 
pro tent. (Art. 137 amendé, et 147, § 3).

Notre Secrétaire général M. L. J. D. 
Papineau a institué, le 14 décembre dernier 
le cercle St-Edouard qui a été organisé, 
nous sommes heureux de le dire, grâce au 
concours bienveillant de M. J. Trempe, 
lieutenant de la police de Montréal, et un 
mutualiste de distinction et de rare dévoue­
ment. Nous serions enchantés qu’il continuât 
à faire bénéficier la mutualité de son expé­
rience.

Le sot craint et fuit la mort ; le fou la 
cherche et la court ; le sage l’attend.

On est quelquefois plus près de ceux que 
l’on quitte que de ceux que l’on rejoint.

Alexandre Dumas.L’Alliance Nationale donne une assu­
rance à bénéfices divers à des taux excessi­
vement bas parce que le recrutement ne lui 
coûte presque rien, ce qui la rend capable 
de lutter avec avantage contre les compa­
gnies d’assurances. Mais, pour arriver à ce

* *
Nous accordons plus volontiers notre 

pitié que notre estime.
Xavier de Maistre.

■
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Développement de la mutualité A TRAVERS LES CERCLES

Nous lisons dans la “ Patrie " :
On exprime parfois des craintes sérieuses 

que la concurrence active que se font assez 
souvent les associations diverses de mutua- 
hté ne vienne à nuire au développement du­
rable de cette institution. Sir Joseph Adol­
phe Chapleau, lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, a récemment émis un 
a'?.S,£°n‘raire- N‘>,IS en empruntons le texte 
a 1 Etoile ” de Lowell, laquelle s’exprime
C°“MaiSsUmt'h SUjet; Cercle St-Pirkkh, No 8.

velle société de secours mutuel, dont le ren„t 1»“ un grand nombre de membres et de dames 
bureau central est à Montréal, ne fera-t-elle La s”"e *fté des Plus gaies et des plus agréables- 
pas tort à nos sociétés déjà établies telles on.do‘t ”'w lc,ur lecercle 1ui “démontré

ri»?1 “°”a St André, et autres ? Le président du chœur de chant, M. le Dr A F
La réponse est aujourd’hui facile. Jeannette, a souhaité la bienvenue à ses visiteurs et à
Sir Joseph Adolphe Chapleau l’a donnée leur e”‘ en même tem!«

dans le magnifique discoure au’il nronon LJ; Na,lon?le’, ,nal8^ qu’elle soit une(atarUnuS"' P ” -in *•
je ne prétends pas citer ses paroles Puis le chœur de chant se met à l’œuvre et rend 

mêmes, mais je crois en donner un résumé kILtE"1* pi.è,ce: •“ Fîan,;e ! F,ance d’Am- 
CXact. «lrSeLÎL"0lnasL/ °*>,lent les honneurs du rappel.

M. Charles Bérard, avec sa voix de basse “ à nulle 
autre pareille , entonne cette puissante chanson de 
. w- oaliatier, paroles de Creinasie, “ O Carillon 
je te revois encore M. Bérard a été obligé de chan­
ter deux fois le dernier couplet.
„ f* Premjère partie du programme s’est close par 

Le Crucifix , duo de J. Faure, que MM. H. P 
Bruyere et le notaire F. G. Crépeau ont rendu à la 
perfection. Ces messieurs aussi ont obtenu l’honneur 
de plusieurs rappels.

Durant le temps marqué pour le rems

Cercle Mont-Royal, No x.

I-es jeunes sociétaires, de ce cercle, par une ma­
nœuvre savante, se sont emparés dn pouvoir aux 
dernières elections. Ils ont placé à leur tête M A 
Naud qui n est âgé que de vingt-trois ans. C’est pro-
PAiliàncëtV , P f JCUne président de «rcle Jans 
hrill-n? ,N, ’ mal? ce ne sera point le moins
brillant et le moins actif. Sous sa direction nous 
croyons savoir que ce cercle va organiser une campa- 
gne de recrutement qui sera fructueuse et fera hon­
neur à ceux qui l’auront entrepris. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant des événements.

“ Un jour, à Montréal, dit Son Excellence 
un Artisan a protesté devant moi contre la 
création d’une autre société semblable, 
1 Alliance Nationale. Je lui répliquai : “ U y 
a ici de la place pour tous.” Auriez-vous 
dix sociétés du même genre à Lowell, la 
population canadienne n’en serait que plus 
avancée et en meilleur état.

“Tous ceux qui veulent aider à l’ouvrier 
sont les bienvenus.

“ Marchons la tête haute, le regard en 
avant, et nous ne marcherons sur les pieds 
de qui que ce soit.

M. J. A. Migneault, un mutualiste dévoué, et 
aussi un déclamateur bien connu, a rendu une iolie 
piece en vers. J

Le chœur de chant a fait entendre « L’Hvmne ai» 
Drapeau ”, de J. B. de Lonnoy. X *U

R BJuyère, de sa jolie voix de ténor, a 
chanté deux chansons, sur rappel.

Puis le chœur a terminé sa partie en chantant 
1 Alliance est belle , M. O. Champagne, agissant 
comme solo, avec succès. 6

Le chœur est sous la direction du notaire Crépeau 
a qui nous offrons de sincères félicitations. h
devoir*” N" H<ber(’ |,accomt»gnateur, a fait son

La soirée s’est terminée par trois petits discours.
M H. Laporte, Président Général de l’Alliance 

Nationale, a rorlé de la société et de la mutualité en 
homme qui a étudié la question et à fait remarquer 
aux dames, fort à propos, qu’U était de leur devoir 
d encourager leurs maris à se rendre aux réunions de 
cercles et à travailler dans l’intérêt d’institutions 
créées après tout pour les veuves et les orphelins

NOMINATIONS

SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé comme ses substi­
tuts auprès des cercles ci-après, les confrères dont les 
noms suivent :

MM. Chs. Dupont Hébert auprès du Cercle Tri- 
Huvien ; Ad. Laframlwise auprès du Cercle Dorval 
I-ouis Bourgeois, auprès du Cercle St-André.

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le Médecin en chef a ratifié le choix des médecins 
ci-après dénommés comme médecins-examinateurs 
de cercles î

î

MM. L. P. Normand, Cercle Trifluvien ; F. X. 
baril, Cercle Ste-Geneviève de Batiscan.



Sec.-Fin. St-Tite..........
Trésorier
Sec.-Fin. Fabre...........
Trésorier “
Sec.-Fin. St-Bamabé...
Trésorier “

lions. Cercles.

M. Laporte, qui possède l’entière confiance des 
mutualistes, ne manquent pas de soulever les applau­
dissements, quand il adresse la parole.

M. Joseph Contant a été appelé à parler ensuite. Nous donnons ci-dessous les rapports d’élection de 
Ses conseils et ses remarques ont été fort goûtés. Cercles qui nous ont été transmis jusqu’à ce jour. Nos 
Enfin, M. Charlemagne Kodier a été invité à dire confrères pourront facilement se convaincre que nos 
quelques mots, puis la séance s’est close. Cercles se sont encore donnés pour chefs cette année

M. Stanislas L’Archevêque, l’un des membres fon- des hommes compétents, actifs et populaires, qui por- 
dateurs et le premier président du Cercle St-Pierre, teront haut et ferme le drapeau de l’Alliance Natio- 
était présent, ainsi que madame et mademoiselle nale.
L’Archevêque. M. L’Archevêque semblait heureux 
du succès de son cercle et se rappelait avec orgueil
d’avoir été le premier de ses officiers. MM. Ernest Lemire, Prés. ; C. U. Ouellette,
Cercle Bourget, No. 79 Vice-Prés. ; O. Bourdon, Sec.-Arch, (réélu) ; G. E.

Notre ami et confrère M. J. S. Teasdale, le valeu- \'ar1ln’ Méd.-Exam. ; Octave Taillefer, Comm. ; 
reux président du cercle, a soumis, à la dernière Art‘lur Beaulieu, Int.

lWedurnmSCée citent de' D°—’ »° 4-

ELECTIONS D’OFFICIERS.

Cercle St-Joseph, No i.

assem 
du cercle
rapport démontre que le cercle Bourget est dans un MM. R. B. Décary, Prés. ; Geo. ^Tardif, Vice- 
état de prospérité remarquable et, chose rare, qu’au- Prés. ; Rod. Lefebvre, Sec.-Arch. ; M. G. Décary, 
cun de ces membres n’est arriété. Cela ne paraîtra Sec.-Fin. ; David Rousse, fils, Très. ; P. A. Valoit 
pas étonnant lorsque l’on saura que plusieurs de ses Méd.-Exam. ; PI. Lalonde, Comm. ; Dosithée 
officiers peuvent etre cités comme modèles, notam- Rousse, Int.
ment le Secrétaire-financier, M. J. M. Marois qui Suggéré comme S. P.'G.—Adélard I^aframboise, 
par son zèle et son dévouement est pareenu à assurer
la parfaite ponctualité des membres dans le paiement Cercle St-Charles, No io. 
de leurs contributions. MM. J os. Pepin, Prés, (réélu) ; J. B. Deschamps,

CONDOLÉANCES
Cercle St-Charles, No 10. (réélu) ; L. N. Délorme, Méd.-Exam. (réélu) ; L. J.

A une assemblée du cercle, tenue le 8 décembre Sarault, Comm. (réélu) ; A. Thompson, Int élu. 
courant, les résolutions suivantes ont été adoptées. COmme Sl P> G"~M’ Onde Corbeil, pré-

Proposé par M. L. A. Jacques, secondé par M. sen 1 u alrc*
Jos. Lemire, qu’un vote de condoléances soit offert Cercle St-André, No 14. 
à M. J. A. Trudel, a 1 occcasion de la mort de son 
père. MM. S. H. Gauvin, Prés. ; Louis Lajoie, Vice-

Proposé par M. L. A. Jacques, secondé par M. l’tés. î j* M. Bordua, Sec.-Arch. ; J. E. Marcile, 
L. A. Rivert : qu’un vote de condoléances, soit offert Sec.-Fin. ; Elz. St-Amour, Très. ; J. H. Daignault, 
à MM. A. E. Moineau et E. P. Moineau, à l’occa- Méd.-Exam. ; Cyrias Couillard, Comm. ; Alphonse 
sion de la mort de leur mère. Richard, Int.

Proposé par M. Chs. Duquette, secondé par M. Suggéré comme S. P. G.—L. Bourgeois.
J. B. Deschamps : que copies des présentes résolu- ^ 
lutions soient envoyées à MM. J. A. Trudel, A. E. Cercle Bourc.et, No 79.
Moineau et E. P. Moineau, ainsi qu’à la Revue de MM. J. S. Teasdale, Prés, (réélu) ; Wm. Riopel 
l’Alliance Nationale pour publication. Vice-Près. ; P. S. Z. Lanctôt, Sec.-Arch. (réélu);

N. Belislb, Jos. Marois, Sec. -Fin. (réélu); T. A. Gauthier Très. ; 
Sec.-Arch. C. A. Daigle, Méd.-Exam. (réélu) ; Jos. Galarneau, 

Adh. Martineau, Int.Montréal, 10 décembre 1890.
Cercle Dorval, No. 4 

A une assemblée régulière du Çercle Dorval No 4, 
tenue le 29ième jour d’octobre 1897, il a été décidé 

proposition de MM. G. B. Décary, Jos. B.
Lefebvre et Geo. Tardif, secondé par MM. P. La­
londe, Jos. Girard et tous les membres du Cercle que
la résolution suivante adoptée à l’unanimité soit ins- Le Président Général a accepté les cautionnements 
crite dans les minutes. donnés en faveur du Conseil Général par les Secré-

“ Que tous les membres du Cercle Dorval No 4 taires-financiers et les Trésoriers ci-apres mentionnés, 
s’associent au deuil de M. J. B. Deslauriers, membre cautionnements approuvés par les ceicles aux dates 
de ce Cercle à l’occasion du décès de sa mère Dame suivantes :
Léon Deslauriers, de la Poi îte Claire, et qu’un vote 
de condoléances soit adopté à cet effet.

En outre, il est proposé par MM. R. B. Decary et 
Rodolphe Lefebvre, secondé par MM. Jos Lacelle et 
J. B. Descent et autres : . _ j

Que copie de la présente résolution soit transmise à î^^eo "e?
M. J. B. Deslauners et à sa famille ainsi qu à la Turcotte J.B.E.
Revue de l’Alliance Nationale.” Beaudry Louis.

Rivard Aug......
Matteau Max...

Comm. ;
Suggéré comme S. P. G.—Pierre Gauthier, pré­

sent titulaire.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

<
Approuvé 
„ Par 
Cercles.

Titulaires.

Remi B. Décary, 
Sec.-Arch.
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PARTIE OFFICIELLE NOUVEAUX CERCLES

Cercle Trifluvien, No 124.

a-- » -

S P C Dup°nt H^bert a été

BTA.T FIZST^ÊvTTOIElH,
Auji octobre 1897

CAISSE DE DOTATION

RECETTES

suggéré comme

Officiers dus: MM C. I. N. Teasd.le, prés. .
sec archme8U * L* ,Mcilleur ^rthe,'
sec. arch. , U. J. Ledoux, très.; L P. Nbrmand,

J. L. Normand, comm. ; Moïsete
d’octobre 1897 

Intérêts................

méd.-exam.
Désilets, int.
Cercle Ste Geneviève de Batiscan, No 125.

Institué à Ste Geneviève de Batiscan, le 27 novem 
général9^' Par M L" f' °’ P“P-«U, Secréte

■

4,173-07
417.42

$94,3°5-53
Officiers élus :!*4»rx ïf ‘S3:sec. très., r. X. Baril, méd.-exam. ; O. Prénovost 

comm. ; G. Trépanier, int. rrenovost,

DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 %..............
Par Bénéficiaires de feu M.

Léger..........................................
Par Remboursement de contri­

butions......................................
Par Frais règlement re Dorion. 
Par balance au SI Oct. 1897....

208.65

1,000.00

36- 04
37- 93

93,022.91

Oi ■ oepolea
N. B —Le coût de l’Insertion d’une 

cercle eet de #2.00 par année.

No l-CERCLE ST-JOSEPH. Montréal 

Eme.t Lemire! M? Richmond8 ViiJ^PMl”' r fr^îï"!? ' Prtîi

2« et 4e mercredi», roub-boI églis! 8 *5^“ rrB,> 1 Réunion8. 

No J-CERCLE MONT-ROYAL. Cité de 8ie-Cunéeo„de

w 6y®S5BB «Notre-Dame. Réunions. 2e et 4^ jeudis,^ h«Jp. m ^ v?®;t315# 

g pN° S-tC«RCLE BEAUHARNOIS. Beauhamoi.

tv»:
8 P â°l^CLl?0RVAL' °” •’«m,..-Cartier 

o o No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

SBBBèESatefPS

carte de

$94,305-53
RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés........

Caisse Générale. Excédant des
recettes sur les déboursés........

Caisse d’Epargne. Dépôts des 
cercles.........................

$93,022.91

383.40

853.00

$94,259-31

PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique (Vaudreuil et Dorion). $11,400.00 
Hôpital-Général des Sœurs de la 

Charité (Sœurs Grises)
Prêts hypothécaires.........

10,000.00
r - t „ 54,400.00
La Banque Jacques-Cartier........  17,819.12
Argent en main............................. 396.61

No ft—SACRE-CŒUR, Montréal

No t—CERCLE STK-ANNE DE BELLEVUE 

Réunion., 3e mercredi., 71 pî m.', F' Ln’Ulot-

$94,015.73
Cercles,etc.-Balance de rapports 

non couverte par les remises 
effectuées............................. 243-S»

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

SUS1SM2B
$94,259-31

En foi de quoi j’ai signé,
4emnrdis,

Réunion*. 1er meremll, à 7 heure. p, m“»U, J.

L. J. D. Papineau,
Montréal, 1er novembre 1897. Sec.-G/tt.

t

^_
-- _ __
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No 10—CERCLE 8T-CHARLE8. Montréal 
8. Or Corbeil, 191 Centre; Prés. Jos. Pepin., 491 du

CbsDDuquette^U)"ceCt ’ ^Méd'ls’ 12 Sec^Fin.,

M7 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Nationale, 196 
Rapery.

No 33—CERCLE ST-IONACE, Coteau du Lac, Co Boulangeai
8. P. O., Nap.

Oeo. Léger; Sec.-Fin., 
unions, 3ème dimanch

8t. Amour • Prés., Denis Martin ; See.-arch,» 
Alb. Dauth ; Méd.-Exm., Hy Dauth. Ré 

e du mois, Salle publique.
No 34—CERCLE 8ALABERRY, Valleyfleld 

8. P. O., M. Ph. Préfontaine ; Prés , Th. Préfontaine, jr. ; 
Sec.-arch., M. Chatel ; Sec.-Fin., Henri Lefebvre ; Mé<l Kxm., J. 
T ^ Gauthier. Réunions, 2e et 4e dimanche, salle Monette, ru»

No 12—CERCLE 8T-HENRI, Cité de St-Henri 
8. P. O., H. Dorion, Banque Jacques-Cartier ; Prés., J. A. 

Leblanc, 54 Agnès ; Sec -Arch., J. E. Perras, 17 Agnès; Sec.- 
Fin., P G. Poirier. 206 St-Ferdinand ; Méd Kxm., J. O. A. 
Archambault, 3597 Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e jeudis, 
sol du Collège St-Henri, No 1 St-Pierre. No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 

8. P O., Ev. Desparois ; Prés., A. B. Baron ; 8ec.-Arch., O. St- 
Germain ; Sec.-Fin., M. Jodoin : Méd.-Exm., Dr. H. Roy. 
nions, dernier mardi, Salle Daoust.

I
No 13—CERCLE ST-JACQUES, Montréal 

8. P. G., W. J. Wilson, 102Dubord; Prés., Arsène Lavallée, 802 
Amherst, Parc Logan ; Sec.-Arch., E. H. Godin. 30 St-Jacques ; 
Sec.-Fin., J. E. Lafontaine, 802 Amherst, Parc Logan ; Méd., 
Exam., P. F. Casgrain, 367 St-Denis. Réunions, dernier samedi 
du mois (après-midi) au No 30 St-Jacques.

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot

Réu

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchêres

SS ffiStftfïi'-B
d red is, manufacture A. Gervais.

M^Bo Bourgeois; Prés., L H^üauvin, Sec.-Arch., J.
|neault. Réunions! 1er et 3e dimanches, 7 hr s Salle

No 38—CERCLE 8TE-JULIENNE, Co Montcalm 
_ 8. P. G., Rév. A. Viau ; Prés., A. E. Thibaudeau; Sec.-arch., 
L. Ethier; Sec.-Fin., G.A. Archambault; Méd.-Exm., M. Larose 
de St-Esprit. Réunions, 4e dimanche, bureau d'Enrégistre

No 39—CERCLE MA8KINONGE, Maskinongé
et Méd.-Exm., Le. Th. Caron ; Prés., L. G. A. Saucier ; 

Sec.-Arch , U. Lessard ; Sec.-Fin., J. B. Er. Magnan. Reunions, 
le dernier mardi du mois, école No 2 du village.

■
t.No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Boulanges

p-J A. Lippé : Prés., Pierre Douoet ; Sec.-Arch., 
H.R.8mith;Sec.-Fjn., L.A^Diimesnil ; Méd.-Exm., J. C. Prieur. 8. P. G.

' No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette 
8. P. G„ A. Fontaine ; Prés., P. Chevalier; Sec.-Arch., J. P. 

L. Ducharme ; Sec.-Fin., J. A. Guihault ; Méd.-Kxm., J. C. Ber­
nard. Réunions, 2e et 4e jeudis, salle de 1 Institut.

No 40—CERCLE PAPINEAUVILLE, Co Ottawa 
8. P. G.. Henri Bourassa ; Prés., L. N. Desjardins ; Sec.-Fin., 

Wm Lefebvre ; Sec.-Arch. et Méd.-Exm., Dr E. Mackay.
No 41—CERCLE 8T-FELIX, StrFéUx de Valois, Co Joliette 
8. P. G., Noé Gravel ; Prés, et Médc.-Exm., G. Den R osiers : 

Sec.-Aréh., H. Ducharme ; Sec.-Fin., H. Lavallée. Réunions, 
dernier dimanche du mois, chez Dr DesRosiers.

id
No 19—CERCLE 8TE-ELI8ABETH, 8te-Elisabeth 

S. P. G., A. H. Beaulieu ; prés , J. A. M Gadnury ; sec.-arch., 
R. H. Beaulieu ; sec.-ttin., J. N. E. Gélinas ; méd.-exam , J. A. 
Magnan. Réunions, dernier mardi du mois, Ecole du Village.

I

■ No 20—CERCLE ST-VALIER, Québec
uvreau, chapelain, 8. P. G., H. Moisan, 578 8t- 

Vslier; Prés., R^llouin. sr,67^BmilevardILanjtelier^Hetvarch., L.
Méd.-Exm., J. A. Maruoux, 628 St-Valier Réunion's^HaUffMoisan 
rue St-Valier, 1er et 3e mercredis du mois.

No 42—CERCLE 8T-VINCENT, Montréal 
8. P. G., L. J. R. Bellefeuille, 239 Dufresne ; prés , Anatole 

Lachapellyl74 8t-Denis ; sec.-arch., H. Paquet, 164 Fullum^jieo.^
751 Ste-Oatherine^^Réunions. dernier jeudi, salle St-Martin 87a

Rvd A. Ga

No 21—CERCLE LAVAL,
S. P. G., Jean Patoine. 250 StrJoseph ; pris., J. A. Marier. 112 

St-Françols ; Sec.-arch., J. A. Bélanger, jr, 94 Des Commissaires ; 
Sec.-Fin., J. Cloutier, 296 St-Jean ; Méd.-Exm , J. Guérard et 
P. V. Faucher, 92 de l'Eglise et 392 nie Ht-Jean. Réunions, dernier 
dimanche du mois, Salle Patoine, 250 St-Joseph.

Québec
No 44—CERCLE ST LOUIS*, Montréal 

S. P. G., L. M. P. Bérard, 65 Cherrier ; prés., Joe. La m ber

,a:vîm
nions, 1er et 3e mercredis du mois, No 502 Cadieux.Rou

No 22—CERCLE 8T-8TANISLA8. Co Beauhamois 
S. P. G. et 8. F., J. T. Molleur ; prés., Rvd J. M. Rémillard ; 

eec.-arob., Geo. Bériault ; méd.-exam., Victor Bourg eau. Assem­
blées, dernier dime she, à l'Ecole du Village.
No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co Vaudreuil 

8. P. O., Revd. J. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde ; Sec. 
Arch., W. Pilon ; Sec.-Fin., J. Daoust ; Méd.-Exm., L. N. F. 
Oypihot, (St*-Anne de Bellevue). Réunions, 3e jeudi du mois, 
office du Substitut

No 46—CERCLE STE-MARTINE, Co Chateauguay 
8. P. G., Ed. McGowan; prés., I. La berge ; sec-arch., A. 

McGowan ; sec.-fin., H. Prudhomme ; méd.-exm., T. A. Demers. 
Réunions, dernier samedi du mois.

No 46-CERCLE* RIO AUD, Co Vaudreuil 
8. P. G. et Sec.-arch , John McMillan ; prés., Revd. N. K 

Demers, pire, curé ; Sec.-Fin., Jules A. Desjardins ; méd.-exm., 
J. H. Bas tien. Réunions, le dernier dimanche du mois au bureau 
de Jules A. Desjardins.

t

No 25—CERCLE LAROCQUE, 1 
8. P. G., C. H. Langlois; prés. Jos. Thibaudeau ; Sec.-arch., E. 

Charretier ; Sec.-Fin., T. Bélanger; Méd.-Exm., P. Pelletier. 
Réunions, 3e jeudi du mois, à 7j hrs p. m., 215 rue Wellington.

Sherbrooke
No 47—8T-EPHREM, Co Bagot 

8. P. O., L. H. Kéroack, ; Prés., A. Gauthier ; Sec.-arch., P. 
Fafard ; Sec.-Fin., D. Chiooine : méd.-exam., Orner Ledous 
Réunions, le dernier de chaque mois, le soir.No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

Sec.-Arch.. E.. 8.G., P. Joubert; Prés., W. Joubert ;
; Sec.-Fin. et Méd.-Ex., Ed. Roy.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin 
8 P. G., W. Boucher- prés., J. L. Allard ; sec.-arch., Jos. 

Brabant; sec.-fin., P. O. Descotes ; méd.-exam., A. E. Lecava- 
Réunions. 2e et dernier dimanches du mois à 11| hrs

8. P. 
Mathieu ; No 50—8T-GUILLAUME, Co Yamaska 

8. P. G., M. Adgémire Bélisle; prés., A. J. Allaire; seo.-arch.» 
D. Gauthier; sec.-fln., L. D. T. Variasse ; méd.-exam., J. B. 8. 
Lamoureux. Réunions: 3e dimanche, à 7 heures du soir, “

lier
No 51—CERCLE YAMASKA, Co Yamaska 

8-P Q., E. Roberge; prés., R. P. Parenteau ; Sec.-arch., 
Willie Lassalle ; Sec.-Fin., Le. Veronneau, N. P. ; Méd -Exm. 
P. Bergeron. Réunions, le dernier samedi 
l'Alliance Nationale, rue des Seigneurs.

No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal 
8. P. G., F. Lambert, 90 Déeery ; prés., J. H. Oarceau, 168 

Déeery ; Sec.-Arch., C. Dignard, 31 Hudon; Sec.-Fin., W. Des­
Jardins, 211 Déeery ; Méd.-Exm., J. H. Garoeau, 168 Déeery. 
Réunions, 2e et 4e mercredis, école des garçons.

No 30—CERCLE MASCOUCHB, Co L Assomption 
Prés.-Hon. Revd. L. J. Louzon, curé ; 8. P. G., J. O. Poitras ; 

Prêt., J. I. Brien : Sec.-Arch., J. P. Lamarche ; Sec.-Fin., Arth. 
Vaillancourt ; Méd.-Exm., J. O. Poitras. Réunions, dernier mardi 
du mois.

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm 
S. P. G., Alex. Melançon, ; prés., A. Dugas : Sec.-arch., M 

Granger, N. P. : Sec.-Fin., W. Dugas; Méd.-Exm., B. G. Cour­
teau. Réunions, dernier dimanche après vêpres à la salle publi-

No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co Arthabaeka

du mois, salle de
;

No 53—CERCLE JEANNE D’ARC, Montréal 
8. P. G., J. M. Fournier, 146 Lagauchetière ; prés., Louie 

Courtois, 112 Maisonneuve; sec.-arch., J. N. Duhamel, 53 Visi­
tation ; sec.-fln., A. Bergeron, 4 Visitation ; méd.-exm., O. A.

41Ôme D“,ro™U-

'

No 54—CERCLE 8T-JEAN CTIRYSOSTOME, Co Chateauguay 
8. P. G., J. B. Dumouchel ; Prés., Clém. Mardi ; Sec.-arob., 

M Derome ; Sec.-Fin., Tref. Hébert ; Méd.-Exm, A. J. Tou- 
Réunions, dernier Jeudi du mois, salle du Conseil.

No 58—CERCLE 8TE-JU8TINE, Comté de Vaudreuil.
S. P. O., Révd M. O. Dufault; Prés , J. CourvUle: Sec -Arch. 

D. Ménard; Sec.-Fin., J. St-Denis; Méd.-Exam., H. Choletle* 
Béd d ^ Réunions, dernier dimanche du mois, ches M. N.

1er Prés. Hon., Revd. A. ./esaulniers, ptre ; 2e Prés. Hon. 
Revd. C. F. Baillargeon ; S. P. G , G. P. Nadeau ; Prés., Nap. 
Boisolair : Sec.-arch., et Sec.-Fin., Ô. A. Qauvreau, N. P. ; Med. 
Exm., Dr P. A. Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois, 
après vêpres.


